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PETITES ET GRANDES ETAPES DU 
PELERINAGE A COMPOSTELLE

 Pampelune (Navarre)

A la fin de cette journée de marche nous 
serons à Pampelune. Si le guide nous apprend 
qu’elle fut créée en 75 av JC par le général 
romain Pompée, l’image qu’on s’en fait se 
résume à la san-Firmin qui a lieu au début 
juillet, célèbre pour ses lâchers de toros dans 
la ville –entre autre-. La fête attire 3 millions 
de visiteurs ce qui la place troisième au monde après le carnaval de Rio et la fête de la 

Bière à Munich ! Mais notre appréhension est 
plutôt liée au simple fait d’arriver en ville car 
depuis Le Puy la plus grande agglomération 
que nous ayons traversé fut Cahors)... C’est 
dire  ! Pourtant, au lieu de «  nous sauter 
à la gorge  », la ville disparaît derrière des 
arbres, un peu comme si le chemin, réticent 
lui aussi, faisait des détours nous éviter une 
confrontation directe.

Après avoir franchi le pont médiéval sur la 
rivière Arga, le Camino navarro nous fait 
entrer dans Pampelune presque sans nous en 
apercevoir. La chaleur torride de ce dimanche 
d’août a plombé la ville et les rues sont 
quasiment vides de voitures et de piétons. A 
l’inverse, les parcs et jardins agrémentés de 
jets d’eau et de fontaines, nous offrent notre 
dose de verdure et un semblant de fraicheur !

Et tout à coup, la citadelle du XVIe siècle et 
ses remparts proéminents éveillent notre 
curiosité, faisant oublier notre fatigue. 

Quoique, nous sursautons lorsque nous 
appuyons machinalement nos cuisses contre 
le parapet qui domine le site dont les pierres 
de grès, exposées au soleil sont brûlantes  ! 
De nos yeux curieux entre échauguettes 
et fossés secs, nous apercevons des cerfs 
assis et stoïques, quasiment invisibles dans 
l’ombre d’un cèdre de l’Atlas. On aimerait 
les imiter mais nous optons plutôt pour la 
relative fraîcheur de la cathédrale gothique 
Santa Maria à façade baroque.

Le cloître fait figure d’îlot de calme et de 
sérénité protégé des bruits de la ville qu’on 
ne soupçonne pas alentour. Après nous être 
délestés de nos sacs dans une fonda, nous 
partons pour la plaza mayor.

Le soleil a daigné se cacher derrière les 
immeubles, et petit à petit, de tous côtés, 
les gens convergent vers la place qui 
déborde d’effervescence. Sous les arcades 
pittoresques, les terrasses de café où des 
musiciens grattent la guitare, se garnissent 
de clients qui se côtoient en toute fraternité : 
des tables familiales où toutes les générations 
sont réunies, des groupes de filles, de garçons, 
de couples, tous brassés ensemble en moult 
éclats de voix et de rire !

Il en toujours ainsi des places d’Espagne 
mais ici il nous semble que la convivialité y 
est plus prégnante qu’ailleurs. En sirotant nos 
boissons dans cette ambiance unique, nous 
voilà réconciliés avec la ville et nous disons : 
Pamplona toujours !! 

								      
	 Yves Vellas

Un jour, un Pèlerin : Jacques 
Bresson, un fervent pèlerin 

de Compostelle

C’est en 1986, à sa retraite, que Jacques 
Bresson, domicilié dans le Val d’Oise, a pris le 
chemin de Compostelle. Alors qu’il n’a jamais 
pratiqué la randonnée, il est parti, à pied, de 
la tour St-Jacques, à Paris, jusqu’au Finisterre 
espagnol.

Les années suivantes, il a effectué, à vélo, la 
voie de Vézelay jusqu’à Santiago. Il a enchainé 
par la voie du Puy, puis celle d’Arles, toujours 
à vélo, mais jusqu’à Roncevaux, qui devait 
être son dernier périple. Mais la route du 
Puy lui était apparue tellement belle, qu’il 
décide, en mai 1993, de la refaire à pied pour 
l’admirer de plus près. Et ce malgré une santé 
déclinante.

Il affronte une première épreuve inattendue 
sur l’Aubrac. « Il faisait chaud, il y avait du vent. 
J’avais retroussé les manches de ma chemise. 
Le soir, j’avais un douloureux coup de soleil 
aux bras » ! M’a-t-il raconté. A la pharmacie 
de Nasbinals, on refuse de lui vendre une 
pommade : « Votre brûlure est trop grave, il 
vous faut voir un médecin ». Mais Jacques n’en 
a cure : le chemin l’appelle. Il continue malgré 
de vives douleurs. Finalement, à la pharmacie 
de Saint-Chely-d’Aubrac on consent à lui 
vendre de la Biafine. A Conques, il est filmé 
dans l’abbatiale par une équipe de télévision 
qui fait un reportage sur le pèlerinage de St-
Jacques : ainsi, en novembre, on a  pu le voir 
sur la chaine Arté parmi les ambassadeurs du 
Chemin.

C’est devant l’office de tourisme de Cahors, 
que j’ai rencontré Jacques, un petit matin 
de juin. Nous partons ensemble mais passé 
le pont Valentré, il me dit qu’il n’emprunte 
que les routes qu’il juge plus droites et moins 
raides que les sentiers. Alors, nous nous 
séparons  : lui par le bitume, moi par le GR 
65…

En fin de matinée, nos chemins se croisent 
dans un hameau  ! Jacques est entrain de 
demander à une dame où se situe l’épicerie. 
Mais elle a fermé... «  C’est que je n’ai rien 
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à manger  » s’écrit le pèlerin qui marche 
le plus léger possible. Mais la Lotoise n’a 
rien entendu… Je l’invite alors à partager 
mon pique-nique. Du coup, nous repartons 
ensemble mais le ciel est devenu menaçant 
et en fin d’après-midi, nous arrivons sous 
l’averse à Las Cabanes, un hameau de quatre 
maisons où nous comptions faire étape. 
Sauf que le gîte privé est fermé le mardi et 
nous sommes… mardi. Aux rares passants 
nous demandons s’il n’y a pas une salle 
communale ou une grange où nous pourrions 
dormir par terre. Rien, les portes se ferment. 
La seule solution c’est de continuer jusqu’à 
Montcuq mais cela fait 10 km, il est déjà 17 h, 
il pleut, et nous avons 20 km dans les pattes… 
Tant pis, nous enfilons nos ponchos et nous 
partons. 

Tout-à-coup, le panneau d’un lieu-dit 
interpelle mon co-équipier  : il sort de son 
sac un dépliant qu’il a récupéré au Puy. « Là, 
il y a un accueil  !  » me dit-il triomphal. Au 
bout d’un km, nous arrivons, sous une pluie 
drue, devant un couvent de moniales. Nous 
demandons l’hospitalité et nous sommes 
accueillis dans une aile réservée aux visiteurs. 
On nous sert le repas dont une soupe chaude 
revigorante et un petit-déjeuner complet 
dans des thermos afin que le lendemain nous 
puissions partir quand bon nous semble. Nous 
cheminerons ensemble jusqu’à Moissac, où 
là, Jacques sera contraint de mettre fin à son 
5e pèlerinage vers Saint-Jacques, à regret, 
mais il est trop fatigué. Il n’aura néanmoins 
pas démérité !

Cette histoire illustre parfaitement la 
solidarité qui émane du Chemin : j’ai partagé 
mon repas de midi, j’ai accepté de marcher 
avec un pèlerin moins endurant mais, grâce à 
lui, un soir, j’ai trouvé un gîte à point nommé 
dont j’ignorais l’existence car mon guide 
ne le mentionnait pas. Seul, j’aurais enduré 
une longue étape exténuante sous la pluie 
battante.

Dans ces circonstances, on ne croit pas au 
hasard mais y voit l’intervention bienheureuse 
de Saint-Jacques ! 

L’enfer sur le Chemin

Oui s’est bien l’enfer qui s’est abattu sur le 
Chemin cet été !

Dès la fin juillet une vague de chaleur a frappé 
l’Espagne pendant 16 jours, elle a pris fin le 
18 août, « elle a été la plus chaude jamais 
enregistrée en Espagne depuis au moins 
1950», (source Agence météorologique 
nationale AEMET) 

On enregistrera jusqu’à 46° en Extremadura 
ce qui sera fatal à un pèlerin Allemand. 
Courant Juillet c’est un pèlerin Néerlandais 
qui, lui aussi, avait succombé à la chaleur.

Début Août les incendies se sont déclarés en 
Galice et Extremadure. 

Les flammes ont atteint le 18 août les 
contreforts sud des Picos de Europa, poussant 
les responsables à suspendre l’accès à un 
tronçon de 50 kilomètres du chemin de 
Compostelle dans les régions de Galice et de 
Castille-et-León entre Astorga et Ponferrada. 
Il a été demandé aux marcheurs de «ne pas 
mettre leur vie en danger».

L’entraide a été formidable !! Diocèses et 
habitants locaux se sont organisés pour 
accueillir et rediriger les pèlerins.

Remercions ici toute la chaine de bénévoles 
qui s’est mobilisée, malgré leurs difficultés 
domestiques, pour venir en aide aux pèlerins. 
Et nous avons une pensée émue pour ceux 
qui n’en sont pas revenus !

Guy Matteo

Vie de l’Association

17 Juin 2025 : Lodève modification du chemin

Le conseil municipal APPROUVE la 
modification du tracé du chemin de Saint-
Jacques-de-Compostelle (GR653)

17 Juillet 2025 : Première visite guidée orga-
nisée par l’O T de Lodève sur la thématique 
du Chemin.

Se terminant par un accueil très chaleureux 
à l’office de Tourisme de Lodève.

Guy Matteo

25 Juillet 2025 : Fête de la St Jacques à 
Fontcaude.

C’est sous un ciel menaçant (et même un peu 
plus) que nous nous sommes retrouvés à 8 
pour vivre cette fête de la St Jacques 2025.

Après une conférence de J. Moncelon

Mi juillet 2025 : 
14 clous ont été instal-
lés pour matérialiser le 
chemin dans sa traver-
sée de la commune.



Témoignages
Ils nous ont fait partager leurs Chemins
Priscilla : Juillet 2025 : Gigean Carcassonne.
Partie Gigean sous la pluie et l’orage en direc-
tion de Loupian. Jolis paysages entre Gigean 
et Balaruc-le-Vieux dans la forêt en passant 
par l’abbaye Saint-Félix de Monceau et avec 
de superbes vues sur l’étang de Thau.

  A Loupian, impossible de trouver un lo-
gement pèlerin et j’ai donc vu réserver un 
Airbnb au prix de 75 € la nuit quand même. 
Entre Loupian et Saint-Thibéry, il n’est 
pas toujours facile de se repérer et dieu merci 
pour le GPX. 
Je remarque tout de même qu’il y a sur 
certains tronçons des autocollants avec la 
coquille. Merci à ceux qui les ont collés ! 

Puis sous une «légère» pluie, nous avons 
rapidement accueilli les Fraternités jacquaires.

Puis un Grand Moment nous avons présenté 3 
postulants à la coquille P MARTIN (adhérent), 
J P BELMONTE et D CONTI (à qui nous avions 
délivré un crédencial) et qui après un petit 
cérémoniel de lavage des mains.

Se sont vus remettre la coquille de bronze 
(honorant ceux qui ont obtenu leur 
«Compostella»

Après un rapide «Pèlerinage» (pressés par la 
pluie de plus en plus insistante).

Nous avons eu le droit à un moment musical 
«Chants Grégoriens et Orgues » tous tassés 
dans la petite église abbatiale.

Pendant ces chants la pluie s’en est allée 
comme par miracle et nous avons pu tous en-
semble partager un repas «sous les étoiles».

____________________________________

Appel à vos souvenirs
Le 24 Juillet 2004 Jo Frayssinet a officielle-
ment présidé à l’inauguration des clous de 
Montpellier.
Nous sommes à la recherche de tous ren-

seignements concernant cet événement, 
notamment sur l’endroit exact de leur pose 
(carte ou autre).

Appel à cotisations
Chers adhérents, et sympathisants, la fin 
d’année approche, et n’oubliez pas, surtout 
si vous voulez profiter des « nouvelles dispo-
sitions fiscales » dans votre prochaine décla-
ration, il faut pour cela déposer votre don, 
qui de fait sert de cotisation, avant le 31 Dé-
cembre 2025.
Rappel : vous pouvez  bénéficier d’une réduc-
tion d’impôt sur le revenu égale à 66% de leur 
montant les sommes prises dans la limite de 
20% du revenu imposable (articles 200 et 238 
bis du code général des impôts.)
Soit en résumé :
-Vous faites un don. 
-Nous vous remettons un Reçu Fiscal
-Vous joignez ce Reçu à votre déclaration de 
revenu (on vous indiquera la case à remplir) 
-Vous bénéficiez d’une réduction d’impôt 
égale à 66 % du montant de votre don, dans 
la limite de 20 % de votre revenu imposable.
Exemple :
-Don 45 €	 Réduction fiscale  29,7 €    à votre 
charge 15,3 € (soit la cotisation)
-Don 100 €	 Réduction fiscale  66 € à votre 
charge 34 €
N’hésitez pas à nous contacter pour plus de 
renseignements.

Guy Mattéo



Malheureusement, la plupart du temps ces 
autocollants ou ces pochoirs sont sur des 
lignes droites et on en trouve pas aux inter-
sections.
A St Thibery, un gîte un peu vieillot mais 
très bien équipé. Un super accueil de Bri-
gitte.

Un peu surprise de ne pas voir de balisage 
à la sortie de Béziers et le long du canal en 
direction de Capestang avant Fonseranne.
À Capestang, ravie de voir qu’il y a tous les 
commerces (petits et grands) et une superbe 
collégiale. Par contre, lorsque j’ai appelé 
le gîte communal en mars, on m’a indi-
qué qu’il était complet lors de mon passage 
en juillet. Ça m’avait surprise et j’ai eu la 
confirmation de mon hôte Airbnb que le gîte 
préfère accueillir des groupes et des stages. ...
Étape entre Capestang et Pouzols en Mi-
nervois. J’avais réservé au camping de l’au-
berge où j’ai été très bien accueillie et ai pu 
bénéficier d’un petit chalet. 
Avant d’arriver sur la commune, deux pos-
sibilités, suivre le GR à droite ou suivre le 
balisage de Saint-Jacques (jaune et bleu) 
avec, selon la flèche, un accès direct vers le 
camping. Le problème, c’est que le lende-
main matin en sortant du camping, j’ai 
suivi le GR  (que je n’avais pas pris la veille 
pour entrer dans le village car j’avais choisi 
le balisage bleu et jaune) et je ne me suis 
pas aperçue que j’étais en train de marcher 

dans le mauvais sens. C’est lorsque je suis ar-
rivée à la fameuse intersection de la veille que 
je m’en suis aperçue. Je conseille donc de rester 
sur le GR à tout moment et j’ai donc fait 3 km 
dans le mauvais sens et il m’a fallu 3 km pour 
retourner au village. 

A Rieux Minervois, l’adjointe qui m’accueille 
dans un gîte flambant neuf m’explique qu’il y 
a une guéguerre, aucune association locale de 
Saint-Jacques a décidé de baliser de son côté 
en plus du GR. Ce n’est vraiment pas rendre 
service aux pèlerins et ces balisages sont par-
fois contradictoires 
J’ai été agréablement surprise par ce chemin 
et suis passée par des paysages et de très jolis 
villages. J’ai préféré ce chemin par rapport à 
celui d’Arles, tant en termes de paysages que 
de dynamisme des villages traversés. Une très 
belle découverte !

NDLR : Un grand merci à Priscilla pour ses re-
marques. Elle a suivi, au départ de Gigean le 
tracé de la future extension du GR78 (Mont-
pellier – Béziers) effectivement ce chemin n’est 
pas balisé à quelques exception locales. Nous 
travaillons conjointement avec le Conseil Dpl 
34 et le CDRP34 sur la reprise de ce chantier 
commencé dans les années 2014 par notam-
ment R Latreille et S. Malbec. Nous gardons 
l’espoir de voir cette extension enfin recon-
nue.  


